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touffus projetaient une ombre épaisse de plus*eurs pas de diamètre, voici, ce me sem-
ble, un endroit charmant.

Le chevalier et Raoul s'inclinèrent.
-En ce cas, messieurs, acheva le vicomte, habit bas et dépêchons-nous.
Le chevalier et Raoul jeïèrent leur manteau et leur pourpoint, se saluèrent, mirent

l'épée à la main et tombèrent en garde sur-le champ, tandis que les témoins se tenaient
à trois pas de distance, et que Coquelicot allait philosophiquement s'asseoir sur une
borne et essuyait une larme furtive, adressant sans doute au ciel une prière muette pour
son cher Raoul, que déjà il aimait comme un fils. Le jeune Blaisois avait écouté le .
conseil du vieux soldat et l'avait j isé si fort qu'il le mit à exécution sur-le champ. Il
avait eu à Blois un excellent maître d'armes, mais il se trouvait sur le pré pour la pre-
mière fois, et son inexpérience lui aurait pu être fatale s'il s'était amusé à tâter le fer du
chevalier qui était un excellent tireur Il donna de l'épée sur-le-champ, prit lestement
le contre de quarte, para le demi cercle ·et se fendit avec la rapidité de l'éclair, dans la
ligne basse, traversant d'outre en outre la cuisse de son adversaire. Le chevalier poussa
un cri, devint livide, chancela et tomba.

-Bien touché! s'écria Coquelicot qui accourut. Quant à Raoul, il s'était géné-
reusement précipité sur le chevalier et se penchait sur lui plein d'anxiété. Heureuse-
ment la blessure n'était point mortelle. Le fer n'avait traversé que les chairs. Cepen-
dant le chevalier, vaincu par la douleur, s'était évanoui, et le sang jaillissait à flots de sa
blessure ; il était urgent de le transporter le plus près possible et d'appeler un chirurgien.
Le témoin de du Vernais s'approcha du vicomte :

-Le blessé ne peut être transporté chez lui, dit-il. L'hôtel de Mme la chanoinesse
est tout près. Permettez nous de l'y portpr.pendant qu'on ira chercher une litière.

Le vicomte parut hésiter.
-Mais après tout, dit-il enfin, il y a urgence, et ma sœur ept encore à Palaiseau.

Marchons.
Raoul tressaillit. Palaiseau ! la chanoinesse ? mais ce n'était pas le temps de

rêver.
-Messieurs, reprit le vicomte, aidons-nous mutuellement et transportons sur-le-

champ le blessé ; il y a ici près un chirurgien que nous ferons appeler tout de suite.
Raoul avait déjà bandé avec son mouchoir la blessure de son adversaire ; et il le

prit sous les bras, tandis que Coquelicot le saisissait par les pieds, et que le vicomte le
soutenait par le milieu du corps. Quant au gentilhomme témoin de du Vernais, sur les
indications du vicomte, il était allé frapper à la porte du chirurgien. L'entrée principale
du petit hôtel de la chanoinesse était sous les arcades, à cent pas du lieu du combat ;
ce fut donc l'affaire de cinq minutes pour transporter du Vernais dans l'hôtel et le pla-
cer sur un lit dans une salle du rez-de-chaussée. Tout cela s'exécuta sans le moindre
bruit, à l'aide de deux laquais, et Mme la chanoinesse de Mailly, qui faisait la sieste, ne·
fut point troublée dans son repos. Raoul tremblait de tous ses membres, et son cœur
battait bien fort. Le chirurgien arriva, il sonda la blessure et assura que dans huit jours le
chevalier serait sur pied, et que rien ne s'opposait à ce qu'il fût porté chez lui le soir
même. Seulement, il était prudent d'attendre la nuit, d'abord pour laisser agir le pre-
mier appareil, "ensuite pour ne pas mettre tout Paris dans la confidence de cette rencon-
tre. Coquelicot continuait à examiner le chevalier évanoui, comme il l'examinait avant
le combat.

-Oh ! murmurait il, faut-il être aussi niais que moi pour manquer ainsi de mé-
moire... Où diable ai-je donc vu ce gentilhomme ?

Tandis que Coquelicot s'adressait cette réflexion mentale, le vicomte s'était assis
dans un coin, auprès de Raoul ému e. tressayant au moindre bruit, tant il espérait et re- n
doutait à la fois de voir apparaître la chanoinesse.

-Vous ne connaissez donc personne à Paris ? lui demanda-t-il. , n
-Personne, monsieur. Monsieuode Mazarin excepté.
-Protection stérile, car le cardinal-est à demi mort déjà.
-Cependant, répondit Raoul av'ec un sourire, cette protection m'a déjà servi, car

ce matin j'ai va le roi, et il m'a pris à son service.
-A son service ! en quelle qualité? ,l
-Provisoirement, je serai page.
Le vicomte sourit:


